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En 2007, Taiba Rahim lançait 
l’association Nai-Qala, du nom 
d’un village du centre de l’Afgha-
nistan dont était originaire son 
père. Berger, il n’avait qu’un but, 
que ses huit enfants entrepren-
nent des études. «Il disait toujours 
que sans éducation, on ne peut pas 
surmonter la pauvreté», explique 
la Duilliérane d’adoption. Cette 
femme volontaire, qui sourit tout 
le temps, voue une reconnais-
sance éternelle à celui qui lui a 
donné la vie. 

A l’âge de 40 ans, il a quitté le 
peu qu’il avait pour migrer avec sa 
famille dans le sud du pays, à Hel-
mand: une ville où ses enfants ont 
été scolarisés, avant de tous pour-
suivre des études à l’université de 
Kaboul. 

Dans un pays en pleine guerre ci-
vile depuis 1979, Taiba Rahim a 
appris le russe et l’anglais. Ce qui 
lui a permis de collaborer avec le 
Comité international de la Croix- 
Rouge pour expliquer ses missions 
auprès de la population locale. Elle 
poursuivra son engagement avec 
cet organisme dans d’autres ré-
gions du monde jusqu’en 2002. 

«On a tous un rêve», relève Taiba 
Rahim. Et le sien était de suivre 
les préceptes de son père en ai-
dant de jeunes Afghans à appren-
dre à lire et à écrire. D’où la créa-
tion de cette association qui, en 
dix ans, a déjà pu construire neuf 
écoles accueillant chacune entre 
600 et 800 enfants, de la petite 
enfance au gymnase. S’y ajoute un 
dispensaire. 

Une exposition à Genève 
Pour marquer les dix ans de Nai-

Qala, la photographe Haris Cous-
sidis a été mandatée. Son travail 
est exposé jusqu’au 25 mars à Ge-
nève (lire ci-dessous). Une expo-
sition que Taiba Rahim aimerait 
présenter dans le canton de Vaud. 
«Nous voulions montrer un visage 
différent de l’Afghanistan, positif. Ce 
pays ne se résume pas à la guerre et 
au trafic de drogue. Il y a des femmes 
et des hommes très courageux, qui 
recherchent le respect et la dignité», 
insiste-t-elle. 

Elle poursuit son rêve avec la 
construction d’une dixième école, 
dans la même région du centre de 
l’Afghanistan, la plus stable du 
pays. Un établissement qui sera le 
premier à être équipé d’informati-
que grâce à un don du canton de 
Genève. Les dons, le nerf de son 
organisation. En moyenne, entre 
200 000 et 300 000 francs par an. 
Beaucoup de particuliers, mais 
aussi des fondations. Des fonds 
nécessaires pour continuer son 
action. Elle a planifié de cons-

truire dix nouvelles écoles et deux 
maternités dans les cinq prochai-
nes années. 

Faire bouger les lignes 
Pour beaucoup, un tel pro-

gramme relèverait de l’impossi-
ble. Pas pour Taiba Rahim qui se 
rend quatre fois par an dans son 
pays natal. Pour suivre les travaux, 
rencontrer les entreprises de 
construction, les autorités. «Les 
professeurs sont payés par le gouver-
nement», souligne-t-elle, ravie de 
constater que d’anciens élèves des 
premières volées sont devenus 
enseignants. 

Faire bouger les lignes dans le 
domaine de l’éducation, mais aus-
si sur le regard porté sur les fem-
mes. Si, dit-elle, au début, les en-
trepreneurs afghans qu’elle 
contactait pour construire ses 
écoles l’écoutaient avec une cer-
taine condescendance, ils la pren-
nent aujourd’hui très au sérieux. 
Convaincre, encore et toujours...  
Depuis plus de dix ans, Taiba  
Rahim montre qu’il est possible 
de soulever des montagnes pour 
faire reculer l’obscurantisme...  

 

Elle se bat depuis dix ans 
pour les jeunes Afghans

Taiba Rahim est une femme enthousiaste. Elle se bat pour l’éducation des enfants afghans. Son engagement 
a permis la construction de neuf écoles et d’un dispensaire. CÉDRIC SANDOZ

 
Trente photos pour un autre regard 
Cette exposition forte de 30 photos se 
trouve à la Rotonde du Mont-Blanc, à 
Genève, jusqu’au 25 mars. Pour tous 
renseignements complémentaires sur 
l’association, www.nai-qala.org

INFO+

BEGNINS 

La Lyre fait  
son cinéma  
en musique 
Samedi et dimanche, la 
Lyre de Begnins présentera 
un programme de musique 
légère. «Hallelujah» du 
célèbre Leonard Cohen, 
«Memory» de la comédie 
musicale «Cats», ou encore 
une compilation de Phil 
Collins marqueront la 
première partie. La 
deuxième, quant à elle, 
inclura de jeunes musiciens 
sur le thème des musiques 
de film, sous les airs 
connus du «Roi Lion» et 
d’«Aladdin», en passant par 
les thèmes de «Pokemon» 
et «Ghostbusters». Ce choix 
reflète une envie générale 
des musiciens qui 
souhaitaient se faire plaisir 
sans trop de difficultés. 
Mais aussi, la fanfare 
dirigée par Monique Dupuis 
Léopoldoff participera en 
juin prochain au Festival 
des musiques populaires 
de Moudon, et s’est forgée 
un répertoire en fonction. 
Avec au total une trentaine 
d’instrumentistes, la Lyre de 
Begnins est toujours à la 
recherche de nouveaux 
musiciens, particulièrement 
dans le registre des 
trompettes. «Cette société 
est très dynamique et 
laisse toujours place à une 
bonne blague en 
répétition», précise la 
directrice.  LG 
Samedi 24 mars à 20h15,  
dimanche 25 mars à 17h,  
au centre Fleuri de Begnins 

PRANGINS 

Une nouvelle 
secrétaire  
municipale 
Laure Pingoud est la 
nouvelle secrétaire 
municipale de Prangins. 
Elle a pris ses fonctions le 
1er mars. Journaliste, elle 
était cheffe de la rubrique 
vaudoise de «24 heures». 
Elle avait commencé son 
parcours professionnel à 
«La Presse Nord vaudois». 
La Municipalité précise que 
ses connaissances des 
institutions politiques et de 
l’économie vaudoise, ainsi 
que dans la 
communication lui 
permettront de répondre  
à sa nouvelle fonction au 
sein de l’administration 
communale.  JCR

ROLLE 

Le port devra être sécurisé 
Lors du dernier Conseil communal, la municipale Monique Choulat 
Pugnale a annoncé que le port allait devoir être sécurisé sur 
recommandation du Bureau de prévention des accidents (BPA). En 
projet, la pose, entre autres, d’un garde-corps le long de la nouvelle 
digue et des échelles de secours à l’extrémité de tous les pontons. La 
Municipalité devra pour ce faire solliciter de la part du Conseil un crédit 
complémentaire.  
 

Trois jours de marché, dont un estival 
Le marché de la place des Tilleuls est maintenu les mardis et 
vendredis matin. Nouveauté pour cette année, un marché estival aura 
dorénavant lieu les jeudis, de 16 à 20h, d’avril à septembre. Le chaland 
pourra aussi profiter de boire un verre sur la place, en profitant de la 
terrasse de l’Hostellerie du Château.  
 

Pour un contrôle démocratique  
des associations de communes 
Michel Deruaz a fait preuve de patience. Le conseiller communal avait 
déposé en décembre 2016 un postulat qui demandait que «les 
associations intercommunales suivent au plus près les recommandations 
de la Cour des comptes du canton de Vaud». En jeu, un meilleur 
fonctionnement démocratique, une communication plus performante et 
un système de contrôle assuré. Michel Deruaz relevait alors, par exemple, 
que dans les instances de certaines associations, les membres des 
organes délibérants n’étaient pas assez représentés, voire pas du tout.  
La Municipalité de Rolle a répondu à son postulat mardi, réponse qui  
a été approuvée par le Conseil communal. Les autorités exécutives ont 
décrypté les diverses associations auxquelles Rolle participe. L’exécutif  
a fait quatre recommandations qui sont axées principalement sur la 
communication. La réponse a satisfait le conseiller. «Ce travail n’aura de 
sens que s’il est mis à jour et prolongé», a-t-il toutefois conclu.  
 

Les 700 ans de la ville se préparent 
La Municipalité a déposé une demande de crédit d’un montant de 
262 000 francs pour l’organisation des 700 ans de la ville. Les festivités 
auront lieu d’avril à octobre 2019. La Municipalité a mandaté la 
commission consultative de la culture pour organiser l’événement. 
Cette dernière a choisi d’étaler les festivités sur plusieurs mois plutôt 
que sur un seul jour. Plusieurs événements seront organisés sur le 
thème des sept arts majeurs (architecture, sculpture, musique, arts 
visuels, cinéma, arts de la scène et littérature).   
 

A quand un parking souterrain  
vers le château? 
La Municipalité n’a pas abandonné son projet de réaliser une  
place attractive et conviviale devant le château. Elle pourrait être dotée 
d’une salle des fêtes polyvalente, ainsi que d’un parking souterrain  
de 250 à 300 places. L’exécutif est en train de plancher sur un  
Plan partiel d’affectation. Ce projet verrait la suppression des terrains  
de foot.  TEXTES JOL 

NYON 

Le Chœur St-Michel en concert 
Le Chœur St-Michel de Fribourg donnera un concert exceptionnel 
d’œuvres classiques et de chansons actuelles, dimanche au Théâtre de 
Marens (17h). Le prestigieux ensemble de jeunes de 15 à 25 ans dirigé 
par Philippe Savoy, chef de chœurs et saxophoniste professionnel,  
est l’invité de la Fondation Chorale du Léman, Nyon.  
«La fondation a été créée en 2001, suite à la disparition du chœur 
d’hommes éponyme dans le but de soutenir des projets liés à l’art 
choral», rappelle Jean-Pierre Milloud, secrétaire. 
En plus de nombreux concerts en Suisse et à l’étranger, le chœur affilié 
au Collège St-Michel a fait le sujet du film «Vibrato» (2012) de Jacqueline 
Veuve et de «Terre Promise», un documentaire de Francis Reusser 
immortalisant le périple du chœur en Palestine il y a cinq ans. Des 
œuvres de Brahms, Mendelssohn et Schütz («Deutsches Magnificat») 
précéderont une seconde partie virtuose, rythmée et colorée.  JFV 

Dimanche 25 mars au Théâtre de Marens, 17h Entrée: 30.-, AVS: 25.-, étudiants: 15.-, gratuit 
jusqu’à 16 ans. Réservations: 079 325 83 76, billets à l’entrée dès 16h.

Amour et romantisme au menu 
NYON Thomas Winteler, clarinette, 
Marlène Hadorn, soprano, et Pierre 
Pantillon, piano, emmèneront les audi-
teurs sur le chemin du romantisme et 
du sentiment amoureux, dimanche à la 
Villa Niedermeyer (17h). Airs de con-

certs et airs d’opéras célèbres mettront en scène les amours heu-
reuses comme les amours impossibles ou tragiques. La lune sera 
tantôt la confidente de Rusalka (Dvorak), tantôt de Norma (Bel-
lini) priant la chaste déesse Lune. Le compositeur qui a donné son 
nom au lieu du concert, Louis Niedermeyer, sera à l’honneur 
avec la chanson «Puisqu’ici bas toute âme» sur un poème de Vic-
tor Hugo, son contemporain. Le trio sera réuni dans «Der Hirt auf 
dem Felsen», œuvre emblématique de Schubert où le pâtre sur 
son rocher loin des bruits de la foule, brûle d’amour avec nostal-
gie en célébrant la vie belle et pleine d’espoir au printemps.  JFV 

Dimanche 25 mars à la Villa Niedermeyer, 17h Entrée libre, collecte
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NYON 

Coincé dans les WC 
de la gare 
Samedi dernier, un homme en 
panique a appellé la centrale 
de Police Région Nyon. Il était 
bloqué dans les toilettes 
publiques de la gare. Une 
patrouille s’ent rendue sur 
place et, grâce à la clé dont 
elle dispose, est parvenue à 
déverrouiller... une partie de la 
porte. En effet, une deuxième 
clé est nécessaire afin de 
l’ouvrir complètement. 
Contactés, les CFF ont envoyé 
une personne pour libérer le 
malheureux. Enfin libre, ce 
dernier a pu prendre son train 
avec quelques heures de 
retard sur son planning.  COM


